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d'un instrument contondant et d'an instrument tran 
chant. 

Le cadavre était hideux à voir, sur huit blessure* 
reçue* par la victime, six sont à la nuque, profonde» 
et rapprochées. 

Une blessure épouvantable partage le menton en 
deux parties dans le sens de la largeur; une autre 
blessure a divisé le nez. les maxilaires sont broyées 
et plusieurs dents sont déchaussées. 

M.   du Liacouët, juge d'instruction accompagné de 
son greffier, s'est rendu hier matin à Marcq et a ou 
vert une enquête sur cet horrible assassinat. 

La famille Loridan se compose de 7 enfants. Louise 
était l'aisée. 

La mère est al tée ; on a des craintes pour elle. 

Mais, on pourrait vérifier  tontes le3 

Concerts et Spectacles 
Au Cirque Européen. — Grand succès pour l'avant 

dernière représentation. La sympathique directrice a 
monté, avec nue maestria et une correction parfaites, un 
superbe cheval ar» be : couronnes et bouquets ont été 
otïerts à Mme Lenka, au milieu des applaudissements 
du public. Un charmant bouquet a été également pré- 
senté A Mlle Madeleine Whiteley, après l'original numé- 
ro intitulé : « Méloinanie musicale ». — Comme nous 
l'avons annoncé, la clôture irrévocable du cirque a lieu 
aujourd'hui soir, jeudi. Elle sera précédée, & trois heu- 
res de l'après-midi, d'une matinée enfantine. Nul doute 
qu'il y ait foule à ces feux dernières représentations. 

premiers 

Tourcoing. — L'Ouverture des Concerts d'Eté. — 
La Musique Municipale exécutera sur la Place Thiers 
le jeudi, 7 mai 1891, a cinq heures du soir, les morceaux 
ci-aprés : 

1. Allegro militaire. XXX; 2. Colombine. Menuet, 
L. là. Delahaye; 3. Le Cid, enir'acfo et airs de baïlet' 
Massenet; 4. Amour discret, gavotte, Joh. Resch; 5. 
Military Jest. ouverture, James Watersou; 6. Polka 
militaire, XXX. Des chaises seront à la disposition du 
public. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 6 mai 

Présidence de M. HKDDE. vice-président 
Les cigarettes à la main— Le Tribunal a rendu au- 

jourd'hui son jugement qui acquitte Blanchard et dé* 
bonté l'administrateur des contributions : il admet donc 
comme licites la préparation et la vente des cigarettes 
faites à la main. 
I Les juges considèrent que dès le moment où le déten- 
teur du tabac a acquitté les droits sur la quantité qui, 
pour le cas de Blanchard, était inférieure à dix kilogram- 
mes, il ne peut tomber sous le coup de la létfisla ion 
pénale : que ce serait abusif, et ca serD.it étendre le texte 
qui doit être appliqué strictement en cette matière, que 
«te vouloir envisager comme se trouvant et» fi aude ce- 
lui qui ne fait, en somme, qu'utiliser un tabac normale- 
ment acheté. Nous croyons savoir que l'administration 
est disposée A interjeter appel. 

Divers vols à Halluin — Aloys Dochv et sa sœur 
Marie «ont inculpés d'avoir volé l'un, une paire d« 
sabots à M. Devos, 1 autre des boucles d'oreille; ils 
«vouent le délit et sont condamnés chacun à quinze 
jeurs. 

— Un autre jeune homme de dix-sept ans, Alphonse 
Kegels s'est emparé d'une vis en cuivre dans l'atelier de 
M .Cyrille Gontier pendant que ce dernier était occupé 
à'ttravaiiler. Le plaignant a retrouvé le corps du délit 
chez un marchand de vieilles ferrailles à qui Kegels 
l'avait vendu   pour cinquante centimes. 

— Dimanche dernier, aussi à Halluin M. Vanmienem, 
habitant au hameau du Colbras constatait la disparition 
de sa montre qui n'avait pu être enlevée que par un in- 
dividu ayant franchi la haie de son jardin. Il découvrit 
bientôt son voleur : c'était un nommé Edouard Vanhel- 
lewyn qui no méconnaît pas le fait, et a raison de ses 
antécédents se voit infliger une peine de deux mois. 

Un triste personnage est UTI tisserand Alexis Lafère, 
Agé de cinquante ans, uomirjiié également à Halluin et 
qui a tenu une attitude if,aoble avec une petite fille de 
onze ans de la localité.. Il encourt une peine de six mois 
et seize francs d'amende. 

La fraude v^ut A Jean Rosier, de Wattrelos, un mois 
et a Beitenof, aussi de Wattrelos, 2 mois, chacun, en 
outre, cinr-, cents francs d'amende.       M* CONFORME. 

M. MA.RHEM 
fournitures. 

M. COPPENOLLE.— Evidemment, les membres du Bu- 
reau de bienfaisance pourraient vérifier la qualité d*)s 
•bjeta livrés, et acoentcr ou refuser A volonté. 

M. UELBAURK. — C'est bien ainsi que je l'entends. 
La question est réservée, et le budget du bureau de 

bienfaisance est adopté. 
j.yient ensuite l'examen des comptes de la fabrique 
d église de Saint-Barthélémy pour 1890, et le budget de 
la même fabrique pour 1891. 
m .Q.aatre conseillers qui font partie de la fabriaue de 
l église Saint-Barthélémy, quittent la salle; ce sont MM. 
Marhem. J. Parmentie.-, E  Delbarre et Labarre. 

Du fait de ce quadruple départ, le Conseil n'est plus 
en nombre; les deux questions plus haut indiquées doi- 
vent donc être ajournées. 

Lo dernier point de l'ordre du jour est la formation 
provisoire du budget communal pour 1891. 

M. Dufort, secrétaire,    donne   lecture   des 
chapitres qui soiit adoptés. 

A ce moment, se produit un incident : un auditeur, 
M. Stock, s'avance jusque prés du la table du Conseil et 
demande la parole. Il voudrait qu'il ne fût point permis 
aUvrpauvriS8eurs de " tenir boutique. » 

M. LE BOURGMESTRE lui dit  qu'il regrette de ne pou- 
voir le laisser parler. 

M.   Stock  se   retire   au   milieu   de  l'hilarité gêné- 

On arrive au chapitre des travaux publics. 
M. LAJJA.RRE fait remarquer que les somme? p-f'v.es 

ont été augmentées d'une faç, >n sensible. 
M MARHEM donne le mo.if de cette augmentation : à 

a fin de 189J, la ville a reçu pour 6,000 francs de maté- 
riaux, et l'on a mardaté sur 1891. 

* Le budget des travaux publics a donc été augmenté de 
û.WJU fr. afin que l'on puisse payer la moitié de cette 
somme ; le reste sera payé l'année prochaine. C'est là 
un procédé irrégulû r dont noua devons, nous, nouvelle 
administration, subir les conséquences. 

M. CROMBECKE - Ce procédé n'est pas nouveau à 
Monscron; depuis vingt ans que je suis dans l'adminis- 
tration communa'e, on a toujours fait cela. M. Marhem, 
qui a été échevin, ne doit pas l'ignorer. 

M. MARHEM. — Cela n'empêche pas le procédé d'être 
irrégulier. 

M. DELBARRE. — On n'a fait venir tant de matériaux 
que parce qu'on était a l'approche des élections. Il 
fallait bien s attirer les sympathies des électeurs. On a 
été jusqu'à établir des trottoirs devant aes maisons non 
terminées. 

M. COPPENOLLE. — Effectivement, un peu avant les 
élections, on a fait tant e*. plus pour les électeurs du 
Montaleux; on a fait exécuîer beaucoup de travaux pour 
eux; je ne le regrette pas, mais le but de l'administration 
d'alors est facile à deviner. 

M.CROMBKKE. — L'administration d'alors ne doit avoir 
qu'ua regret, c'est de n'avoir pas laii davantage ; car il 
y a des endroits, au Montaleux, qui, l'hiver, sont réelle- 
ment impraticables. 

M. LABARRE. — Tout ça ne lui a cependant pas 
réussi. 

Les autres chapitres, et l'ensemble du budget sont 
adoptés. 

Le huis-clos est prononcé. La séance est levée à huit 
heures. 

A la Chambre. — Séance du 6 mai. — M. B?ge- 
rem a déposé un rapport sur la représenta'ion propor- 
tionnelle a la commune et le budget de l'intérieur. 

M. Pontus a répondu aux critiques formulées contre 
son département. 11 n'y a pas de désaccord entre le cabi- 
net et lui; il a réalisé sou programme; les lortiti cations 
et la réserve. 

Le reste est de l'idéal souhaitable. 
M. d'Oaltremont critique l'organisation de la ré- 

serve. 
M. Neujean croit l'armée insufûsante;|les fortifications 

constituent un danger, pa ce que nous n'avons pas 
130.000 hommes. 

DU CHOIX D'UNE COMPAGNE 
Le choix d'une compagne, si important pour tous, l'est 

surtout pour l'ouvrier, et c'est véritablement de lui 
qu on peut dire que le jour où il contracte une heureuse 
union est le plus beau jour de sa vie. 

Voie» ce que rapporte M. Benjamin Delessert: 
« L influence des femmes sur le bien-être général est 

immense, et, dans les classe* ouvrières surtout, elle est, 
pour ainsi dire, supérieure A celle des hommes. Donnez 
à l'ouvrier le plus actif, le plus sobre, une femme qui 
n'ait ni économie, ni ordre,ni savoir faire; jamais ce mé- 
nage ne parviendra A l'aisance ; les gains du mari seront 
gaspillés ; on vivra au jour le jour ; il n'y aura jamais 
rien pour l'épargne. 

» Donnez a l'ouvrier d'une activité et d'une sobriété 
ordinaires une femme intelligente, active, économe : elle' 
amènera tôt ou tard l'aisance ou le bien-être dans sa 
maison. Donnez à cette femme un mari paresseux, dis- 
sipateur : avec son savoir-faire, son activité, son éco o- 
aue, elle luttera longtemps contre la misère ; elle sou- 
tiendra encore sa maison chancelante; et, pour peu que 
les circon tances extérieures lui soient favorables, elle 
parviendra A élever sa famille. » 

L'honorable orateur que nous venons de citer n'a con- 
sidéré l'influence d'une bonne épouse qu'au point de vue 
du bien-être matériel. Son influe, ce morale sur l'ouvrier 
n'est pas moins bienfaisante. Elle adoucit ce que l'exer- 
cice continuel de son rude labeur donnerait de trop âpre 
à son caractère, et elle le soustrait A l'empire exclusif 
des occupations purement matérielles par l'échange de 
sa tendre affection et de celle de ses enfant s,aux quels elle 
apprend à l'aimer. 

Elle exerce sur lui la plus douce de tontes les souve- 
rainetés : celle de l'amou' unie a l'estime. Partagée avec 
elle, la joie lui est plus douce et la peine moins am ère. 
Dans les occasions difficiles,il se félicite presque toujours 
d'avoir suivi ses conseils qu'une raison calme inspire et 
et que la piété éclaire. Il n'est point d'avantages, il a'est 
de jouissance, que l'ouvrier ne trouve auprès d'une 
bonne et tendre femme. 

S'oublier avec elle, lui parler durement, la rendre res- 
ponsable des peines qu'on éprouve, manquer dé ména- 
gements pour sa délicatesse, qui peut agir ainsi? Est-ce 
un homme de cœur, un homme d'honneur? 

Nous n'hésitons pas A le proclamer; il ne mérite pas 
ce nom. 

Mais ca que nous ne saurions dire assez haut, il faut 
que cette association de l'ouvrier et de la compagne qu'il 
a choisie soit toujours régularisée par la loi et bénie 
par la religion. Que l'ouvrier ait horreur de toute union 
qui n'aurait pas ce double caractère. Il n'arrive que trop 
souvent aux ouvriers, surtout dans les grandes villes,de 
contracter dd ces faux hymens qui, nés du désordre, le 
perpétuent. 

Quelquefois c'est par amour de la liberté que l'on se 
condamne A une telle vie On ne veut pas se charger de 
liens qui doivent durer jusqu'à la mort; on se croit plus 
libre. Quelle erreur ! L'on porte une chaine bien plus 
lourde que celle des lois et de la religion ; on porte celle 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALED"TOURISTES 
L<EXCURSION> 

Directeur: Charles Parmentier A Bruxelles 
VOYAGES PARTICULIERS 

Aux personnes qui désirent voyager isolément, k 2, 
s, 4 ou plus \ Excursion fournit, A des conditions 
^Â*aT*nî*géu8e8'les billet» d« P»rcours, les services 

« mi 'i0' 6"aide«» le* voitures, entrées, pourboires, 
etc. iïiie trace les itinéraire? au gré des voyageurs et 
remet A la demande de ceux-ci, des -devis compre- 
nant toutes les dépenses du voyage. 

Ce système qui s'applique particulièrement aux 
voyages de noces a conquis la faveur des familles. 

VOYAGES COLLECTIFS 
L'Excursion organise toute l'année en tous pays, 

pour i«s personnes qui désirent se réunir en société, 
des voyages par groupes de 20 personnes moyennant 
un prix A forfait fixé avant le départ. 

La nomenclature des voyages de Tannée est envoyée 
gratuitement ainsi que le programme détaillé. 

Prochains départs : L'Algérie, l*ltalie,Constantino- 
ple, la Russie, l'Amérique (Etats-Unis et Canada.) 

Pour tans renseignements et prospectus, vouloir 
a adressera M. Oh. Parmentier, directeur de l'Ex- 
cursion, 109, boulevard Anspach, à Bruxelles ou à 
son correspondant M. Henry Messelin, 75, rue Dam. 
nartin, à Roubaix. 52018 26002 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
ROUBAIX, 1*3, rue du Vieil-Abreuvoir, 16, ROUBAIX 

Les tisseurs du Cambrésis à Paris.— M. Jules 
Roche a reçu, mercredi, les délégués des fabricants et 
ouvriers tisseurs du Cambrésis, qui lui ont été pré- 
sentés par MM. Thsllter de Poncheville et Déjardia- 
Verkinder, députés. 

Ils ont entretenu lo m«n;stre des intérêts ào leur 
région et de leurs industries. 

Dunkerque. — Un drame au Pont-sans-Pareil - 
Mercredi matin on a retira du cauai près du Poi.t-saos- 
Pareià, le cadavre d'une fvmuie et celuid'un enfant. Le 
aejour dans l'eau Ses deux cadavres parait êtrede courte 
durée. Les corps Ont été reconnus pour êtro ceux de la 
femmeD... et son enfant. La femme D... habitait le 
tort Philippe et était mère de six enfants. 

Son mari l'a abandonné il y a quelque» mois, pour se 
rendre en Amérique. Depuis cette époque, la femme 
D... était dans une profonda misère et c'est pour cela 
qu'elle avait   résoin d'en finir avec la vie. 

— Bénédiction de la mer. — Mercredi matin. M. 
Brousse, doyen de la paroisse St-Eloi, s'est rendu en 
grande pompe au quai du Leughenaer. où il a procédé à 
la bénédiction1 annuelle des flots. 

Nécrologie. — On annonce la mort de M. Cclestiu 
FauviUe, agriculteur, maive de Neuville sur-l'Escaut. 

Un incendie à Pont-à-Marcq. — Un homme brûlé 
vif. — Mercredi soie, vers 5 heures, un incendie dont 1rs 
conséquences ont été épouvantables, a éclaté dans les 
magasins de M. H. Bacquet, négociant en vins et spiri- 
tueux, A Pont-ù-Murcq. près Lille. 

Les   ou*r\ers entraient  deux   pipes d'alcool.  La lan- 
•?e 5T*? laquelle ils s'éclairaient se brise soudain A la 

8™ •*. un choc contre une barrique; la bougie enflam- 
mée tombe dans un récipient rempli d'alcool qui prend 
feu  immédiatement. 

L'incendie atteint bientôt des proportions considéra- 
bles et M. Bacquet appelle au secours. Deux voisins 
dévoués, M. Alexandre Dubois fils, négociant en graines 
de betteraves, et M. Flinois, cabaretier, accourent A ces 
appel et se mettent en devoir de rouler au dehors les 
deux pipes d'alcool qu'on vient d'entrer dans les maga- 
sins. s 

L'opération réussit parfaitement pour la première : 
on s'apprêtait A attaquer la seconde, lorsque celle-ci 
s'effondre et éclate tout A coup. L'alcool se répand en 
nappes immenses, prend fen et le magasin est bientôt 
transformé en un vaste lac de flammes; l'affolement est 
général. Les personnes présentes veulent fuir. A ce mo- 
ment M. Alexandre Dufois, dont on ne saurait trop louer 
le généreux dévouement fait malheureusement un faux 
pas et tombe la face en avant au milieu de l'alcool en 
flammes. 

Le malheureux horriblement brûlé, est mort quelques 
heures après. 

Pendant que l'accident que nous venons de raconter se 
Îiroduisait, les pompiers de Pont-à-Marcq arrivaient sur 
es lieux du sinistre; la pompe était mise en batterie, et 

l'on parvenait après d'énergiques efforts, A se rendre 
maitre dn fléau destructeur. Les dégâts; matériels sont 
évalués A 6.000 francs. Le magasin a été complètement 
détruit. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
Dimanche 10 mai, concours général sur Chaniiily, 200 

francs prix d'honneur, organisé par ls c-rc'.e Union rue 
Pauvrée à Roubaix. — Poule unique à 5') centimes pou- 
les de 1 et 2 fr., 1 prix par 10. Poules à 3, 5, 10 et 20 ir. 
1 prix par 8. Inscription samedi de 3 à 6 heures Des 
co^stateurs seront A la disposition des amateurs qui en 
feront la demande avant vendredi à midi, le nombre 
étant très limité prière aux retardataires de ee faire ins- 
crire de suite. 

— Par suite de la démission d'une société de l'Union 
Fédérale, le concours sur Saint-Just du 10 mai 1891 
aura lieu A la société L's 3 Macots chez M. Achille Le- 
pers, rue Wagram (Cul-de-Four). Conditions ordinaires. 

~7 La Société des Jeunes Amateurs établie chez M. L. 
Leduc, estaminet du Casino, près de l'église, à Croix, a 
l nonneur de rappeler à Messieurs les amateurs colom- 
oophilee son concours de pigeons voyageurs, par zones, 
sur Longueau, le dimanche 1? mai 1891 : 30 fr. de prix 
d'honneur répartis en 6 prix de 5 fr ; il sera décerné un 
piix de 10 francs à la série de 3 pigeons nen désignés. La 
mise est de 1 fr. 40 par pigeon dont l fr. pour prix et 
40 c. pour frais. Mise en paniers le samedi de 3 à 7 h. du 
3oir. Drossagd sur Long .eau le 10 mai, 20 c par pigeon. 
Mise en paniers le 9 mai de midi A 7 h. du soir. 
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ETAT-CÎVIL —ROUBAIX.— Déclaration» de naissances 
du G mat. — Auguste Pollet, rue de Coudé. — Lucienne Le- 
cienne Lejeuae, rue du   Vieil-Abreuvoir. Jules Kindts,   rue 
de France-, 97. — Fernand Olivier, rue de l'Avocat, b. — Irène 
Oereeper, rue de Lannoy, .'.7. — Jean Deswaef. rue Beaurewaert 
*• — Pierre et Paul Paret, jumeaux, rue de Ma-Campagne, 26. 
— MalvinaLortbieM, tue de la Barbe d'Or. — Marta Boittiaux, 
rue Lacroix, 51.  — Germaine Schaubroek, boulevard Oambetta 
- Raymond Vaegbs, rue du chemin de Fer, il. — Jean Hono 
ré, rue de l'Epeule. — Jeanne Lefebvre, rue Beaurewaert, 18«. 
Louis Michem, roe des Longues-Haies. — Blauche Vilain, rue 
Blanchemaille. 9>. — François Plaisant, lioulevard de Beau re- 
paire, 183. — Mariages — Léon Deleville, 32 ans, tiss rand, 
rue de la Perche, et Marie Vanderspiegel, 20 ans, bobineuse 
rue de la Perche.— Albert Cornil, 5 ans. teinturier, rue da 
Tunis, 48, et Elise Lemaire, 19 ans, sans profession, rue de 
Lillu, 187. — Charles Loibinet, 53 ans, employé du chemin de 
fer, â Tourcoing, et Clotilde Beuecart. 45 ans, ménagère, rue 
Pierre-Motte, 11 Déclarations de décès du 6 mai. Phi o- 
mene Van Peteghem, S mois, rue Jacauart. Henri Brunin, 
63 ans, rue du KreSnoy, 37. Amélie Constant. 75 ans, rue des 
Arts, Cl. —Wilhelrniue Klonrpers, 89 ans, Hospice Civil. — 
Marie Oelannoy, 44 ans, dans le canal. — Virginie Canon, 41 
ans, rue Pellart prolongée. 

TOURCOWQ. — Déclarations de naissances du 5 mai. — 
Fernand Lepers, rue Meuve de la Tossée — Du 6. —Henriette 
Desmettre, rue do Tu renne. —Marguerite Hoornaert, rue Del- 
haye. — Laure Lecroari, pont de Neuville — Mariages. — 
Cyrille Deltour, 3:> ans, sans profession, et Marie Flipo, 21 ans 
sans profession, — Déclarations de décès du 5 mai. — Clé- 
mence Oelmulie, 44 ans, sans profession, rue dn Moulin-Fagot. 
— Ernest Decoypére, 15 ans 8 mois, zingueur, rue Etiene Motte. 
— Léon Castelin, 1 mois 5 jours, rue la Belle-Vue. — Louise 
Laumond, 4 ans, rue de Borne. 

ESTAIMPVIS. — Déclaration* de naissances du 1er au 
30 avril. — Sophie Verdonck, hameau de la Blancbe-TSte. — 

.Alfred Roussel, A la Place. — Aimée Duchez. — Gabrielle Tren- 
teseaux.—Publication» de mariages. - Jean-Baptiete De- 
fresne, employé de commerce, et Léonie Dassonville. —Aimé 
Clapuyt, journalier, et Marie Lefebvre, servante. — Henri Dil- 
lies, cultivateur à, Estaimpnis, et Silvie Oelrue, cultivatrice, a 
Wattrelos. —Mariages —Jean-Baptiste Oefresne, 32 ans, em- 
ployé de commerce, à Estaimpuis, et Léonin Dassonville, caba- 
retière à Estaimpuis. — Aimé Clapuyt, 32 ans. journalier, a 
Estaimpnis. et Marie Lefebvre, 22 ans, servante, à Estaimpuis. 

Déclarationsde décès du 1er au 30 avril. — Séraphine Lam- 
pe, 80 ans. an Moulin! Masure. —Hortense Verheist, 10 mate, 
au Hermonpont. 

MOrSCROIM. — Conteil communal. — Voici la 
suite du compte-rendu de la séance du Conseil communal 
de mardi soir.- 

L'ordre du jour appelle l'examen du budget du bureau 
de bienfaisance pour 1891. 

Les premiers articles sont adoptés sans observa- 
tion. 

Le budget porte A 500 francs les honoraires du secré- 
taire du bureau de bienfaisance. 

M. JULES PARMENTIER f-it remarquer que cette somme 
est trop élevée; jadis, dit-il, le secrétaire ne recevait que 
300 francs. 

M.LE BOURGSIESTRK demande A réserver cette question 
pour le huis-clos 

M. EUGèNK DKLBARBE demande qu'on mette désormais 
en adjudication tontes les fournitures faites au Bureau 
de Bienfaisance. Ce sera nn moyen excellent, ajoute- 
t-il, de faire des économies. 

M. COPPENOLLE dit que les pauvres se plaignent de 
ne pas recevoir assez tôt les secours qui leur sont des- 
tines. 

M. MARHEM, échevin. — Nous mettons le plus de cé- 
lérité possible, mais, sans argent, que peut-on faire t 

M. LE BOUP.GMESTRE. — Aussi soogeons-nous sérieuss- 
ment A nn emprunt afin de pouvoir remédier A cette 
fâcheuse situation. . 

Le» pauvres n'auront pas A se plaindre cette année: 
en effet, le crédit qui, l'an dernier, était de 13.000 francs, 
a été porté, dans le budget actuel. A 17.000. 

M. MARHEM. — Et nous payons, en môme temps, le 
déficit. 

M. T.à»A«MIL _ Nos adversaires nous ent mis dans nn 
joh pétrin! (Rires.)  --*-*—' 

M CROMBEKS, répondant A la demande formulée par 
M. Delbarre. dit qu'il préfère les bons au-, adjadiça- 
tiona. 2. 

M. DEBARRE.— n bat, dans cette question,envisager 
surtout le coté conomique. . 

M. CROMBEKE. — Le pauvre préfère pouvoir s adres- 
ser où il veut. «Ml est EMU servi d'un côté, avec les bons, 
il s'adresse A une autre maison; les adjudications loi 
ôteraient ee grasd atanlsgê, du moins pour le pain, la 
viande, et en général lés denrées. Le système préconise 
par M. Delbarre ne devrait «fappliquer qu'aux vête- 
monU, couvertures, etc. 

M. COPPENOLLE. — Dans les grandes villes,  )' 
dieations portent sur tout, môme sur les de' 
A Roubaix. le tait battu est mis en adju-' 

M. CROMBEKE. — Les   adjudieaUo' lC-tion 
Témwsm «wauuu .^M amènent de mau- 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
i^js amis et connaissances de la tamllle PETIT-NOntET 

qui, par onbii, n'auraient pas reçu de lettre es tairs-nart an 
leo' s de Jeanne-Fernande-Hélène PETIT, déaédée & Roubaix, ï<> 
7 mai 18wl, à l'âge de hait ans et dix mois, sont pries dé 
considérer le présent a*i* somme en tenant lien et da tuen von 
loir »^iï.«. aux Cocvoi et Saint d'Ange Solennels, qui auront 
lien le dimanche 10 courant A 4 henres.cn l'église Saint-Martin, 
à Boubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, 03, rue du 
Moulin, A la Ville d'Amiens. 

Les amis et connaissances ds la famille PERSYH-DES- 
MONS qui, par oubli, n'anra-.ent pas reon da lettre t « frure- 
■ art dn dècea de Dame Liévins-Augustine DESMONS, veuv. 
de M. Jean PERSYN, tlécèdée a Roubaix, le 8 mai 16S1, dans aa 
67» année, administres des Sacrements de notre mère la Bairitt- 
«••glise sont r.r:ûi de eonsidéier is présent »vls comme en sanant 
les e; da bien vouloir assister aux Convoi et Saint Solen- 
nels, qui auront lien la dimancte 10 courant, a 1 h' mt en 
l'église Notre-Dame, A Boubaix. — L'assembiec A illôtal-.oieu. 

Les   amis et  connaissances ce la  familie PABENT-DBJ^AN- 
NOY qni,  par oubli, n auraient   pas reçu da   lettre de    /air' 
fart dn   a«cts    de   Monsieur   Henri-José- h   PARENT, r. nt,»«r 
trésorier de la Fabr que de l'église, ancien membre dn C ousaii 
municipal, président   de   la Seciété de  8aict-Vinceni-df -jw 
veuf   de   Dame   Marcelline-Joseph    LELANNOY,     de. mZ»i 
Leers, la  7  mai   lcBl, dans  sa  78* acn e, administré    dea SB 
créaient» de  notre mère la Sainte-Eglise,   i.-nt prier    ^    °:' 
sidéra» la présent avia comme an  tenant lu u   et ir   'WJ„ Zl„~ 
loir assister aux Convoi et 8ervice Solennels    ni e   «UÎVT.T: ?! 
lundi 11 o nrant, * 10 benras, en l'église de L i «r     -""ï• "„' 
MM a   la  maison mortuaire, conteur de la -f* . ,«u    „.' 
Messieurs les membres de la Fabrique de 1' **• ■,w *eu"B- 
brerun obit lelund 8 juin, A 10 heuras, et • "^!l.*« M1,0»**!-.», 
ores de la Société Saint-Vincent-de-Paul t' ine* 'f??* l6fi ttem- 
le môme jour, à 7 heures. *°ni c« «brer un obir 

une habitude vicieuse 
Dans le premier transport d'une passion réciproque, 

on B étourdit, on se croit heureux; mais le désenchante- 
ment succède, la passion est dissipée, la honte et le mal- 

I heur restent. Car jamais on n'enfreint impunément les 
loi* de la nature; or, le mariage n'est point une institu- 
tion humaine : les lois sociales, en lui aonnaut leur sanc- 
tion, n'ont fait que leconnaitre et consacrer une loi anté- 
rieure qui dérive de lanature même da l'homme. L'union 
des deux sexes, quand elle se forme et se dissout A vo- 
lonté, quand elle ne constitue pas une famille avec ses 
droits et ses devoirs, n'est pas l'association de l'homme 
et de la femme, êtres raisonnables destinés A une vie 
immortelle : c'est l'assemblage de deux animaux, rie J de 
plus. 

Un homme qui a quelques sentiments d'honneur 
peut-il accepter pour lui-même une telle position ? Peut- 
il l'aéeepter pour sa compagne, pour peu qu'elle lui soit 
chère? Les intérêts se mêlent sans se confondre. 

( La temme n'a aucun droit au pro luit du travail de 
l'homme; celui-ci n'a aucun droit au produit des épar- 
gnes de la femme. Cette communauté monstrueuse qui 
existe entre eux n'impose aucun devoir. Elle est une 
étrangère dans la demeure qu'elle habite avec lui; elle 
n'est point tenue A lui être fidèle, il n'est pas tenu de la 
protéger; elle peut le quitter quand il lui plaira, le re- 
prendre, le quitter encore. Elle peut, sans être coupa- 
ble, le laisser malheureux, sans consolation; malade, 
sans eecours; mourant, sans prière.- ; mort, elle ne por- 
tera pas son deuil; à ses funérailles, les sœurs et la 
mère ne souffriiont pas qu'elle se mêle à ellej pour le 
pleurer 1 

Jamais, entre elle et lui, la confiance ne peut être 
sincère : les enfants ne contribuent pas A les rendre plus 
chers l'un à l'autre, carils sont moins le gage de leur 
tendresse que le vivant témoignage de leurs désordres. 
Plus leur intelligence se développe, et plus ils compren- 
nent le malheur que leurs auteurs leur ont fait; ou bien, 
s'ils ne le comprennent pas,ils sont encore plus A plain- 
dre, puisque, pour eux, les notions du bien et du mal 
sont effacées et qu'ils vivent au milieu de ce qui est irré- 
gulier et vicieux bans le sentir. 

Voilà doix leur sort : malheureux, s'ils souffrent de 
la position qui leur est faite; plus malheureux s'ils n'en 
souffrent pas. C'est surtout ia jeune fille de ce couple 
imprévoyant qui est A plaindre. E'.le est à la fois et té- 
moin et victime d'un p3rpétuei oatragH A la morale. 
Quelle éducation pour une jeune fille! Qai sait jusqu'à 
qud oubli de ses devoirs, jusqu'à quels désordres l'exem- 
ple que lia a sous les yeux durant ses jeunes années 
pourra la conduire? 

Ces sortes de ménages sont toujours malheureux ; 
ce sor.t, en général, des nid.s do misères et de vices. 

A. TH. 

ELECTRICITE 
Téléphones, Sonner f «M, Porte-Voix, etc., etc. 

SÉCURITÉ ABSOLUE ni    " 
Appareils de sûreté contre les vols, l'incendie, ek 

G. LEMPIRE, électricien-spécialiste 
entreprend l'installation complète des appareils 4e 
sécurité contre le val, l'incendie, etc. 

Avertisseurs d'incendie A réglage automati- 
que s'adaptant aux installations de sonneries électri 
ques existantes. 

Serrures et Oâches électriques. 
Contacts de sûreté pour portes, fenêtres, 

coffres-for*s, tiroirs, etc. 
Contacts de si Areté doubles ressorts, conuant 

repoussant, pour trappes, coffres-farts porsiennes, 
en iséei, etc. 

PilMa/verU^SMurs d'incendie et d'ef- 
fraction, fa;sant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions pour entendre tout ce 
qui se dit dans un magasin, bureau atelier, cuisine, 
etc. Cet appareil peut sa placez sous une JapiaserU 
ou derrière un meuble. 
S'adresser   4 6,   Boulevard 

DE BLANC 
TROUSSEAUX    ET   LAYETTES 

Fabrique de Lingerie et Broderie à la main a Remiremont (Vosges) 
Nous avons l'honneur d'informer notre nombreuse oli-r:.le que nos assortiments pour cette saison 

sont complètement terminés et que: nous avons aotuetteupr-at un immense choix en LINGERIE FINE 
oour TROUSSEAUX et LAYETTES dans les genres les pins nouveaux et les plus 
variés à des prix excessivement avantageux. \    •.-. 

V»us trouverez aussi dans nos magasins un choix considérable d'articles pour enfants, tels que : 
Robes, HonlUettes, Pelisses cachemire et Broderie, Robes de baptême, Cha- 
pes ux, Tabliers, Bonnets,' etc. 

CHOIX MAGNIFIQUE DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
Spécialité    de    Lingerie    fine 

Grand assortiment de DRAPS et TAIES BRODÉS. Prix exceptionnel 
BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dépôt de TOILES DES VOSGES et LINGE DE TABE 
* Garantis à l'usage 

CHIFFRES et BRODERIES à façon 

GRAND JIOïA rarais POUR r COMMUNION 
La Maison des FABRIQUES PARISIENNES, connue depuis de nombreuses années, a pour 

principe de vendre entièrement do confiance les articles les plus  soignes et les mieux 
assortis, a des condition» de bon marché exceptionnel. 

16, rue da Vieil-Abreuvoir, ROUBAIX.      26492 Prix fixe marqué en chiffres connus. 

de 

ROUBAIX. 

Paris 

23241 

DELCHAMBRE-DUFERIKIONT 
X 9, ru© Riciiard-Lenoir,   X 9 

Agent à ROUBAIX 

POUR LES CHAMPAGNES 

POMIY1ERY& GREftO 
26513 

Avis aux lecteurs. — La Poudre de Rogé, ap- 
prouvée par l'Académie de médecine, est le plus 
agréable des purgatifs, celui qui convient le mieux 
aux dames, aux enfants et aux tempéraments déli- 
cats» 

« La Poudre de Rogé peut, dans presque tous les 
cas, remplacer les autres purgatifs. » (Répertoire de 
Pharmacie)* — Eviter les produits similaires dont le 
nom peut prêter à confusion. Fab°n : 19, rue Jacob, 
Paris. Dépôt : d, rue du 4-Septembre, et toutes Phies. 
Prix du fUc. :2 fr. 26582d 

VA LS 
///.'////illi. A\\V 

tté « Journal de Roubaix > et le « Bulletin des 
Laines » ont des abonnés et des lecteurs dans tous 
les centres lainiers du monde. 
 +.  

L'HISTOIRE AU JOUS LE JOUR 
7   MAI   1788 

LES ILES DU SAINT MARCOCF 
Il faut presque être normand pour connaître les iles 

Saint-Marcouf, et plus d'un bon français ignore peut-être 
jusqu'à leur nom; le fait est que la circonstance que nou3 
rappelons aujourd'hui est vraisemblablement la seule 
qui puisse faire apparaître leur nom dans l'histoire, car 
ce sont trois iles non habitées, qui forment une digue 
en avant de la rade de la Hougue,* c'est dire qu'elles se 
trouvent sur la tade de la presqu'île du Cotentin à peu 
près à la hauteur de Valognes, sur le théâtre même où 
furent brûlés par les anglais, le 29 mui 1692, les 12 
vaisseaux de Tourville qui, après la bataille livrée la 
veille au large, n'avaient pu réussir comme lu autres à 
doubler le cap de la Hague (situé à la pointe N.-O, de 
la presqu'ile) pour rentrer à Brest par le raz Blanchard, 
entre la côte de France et l'ile d'Aurigny. 

En 1798 il n'était bruit que d'une descente en Angle- 
terre, et les Anglais en étaient effrayés; les corps de vo- 
lontaires, exclusivement formés des chefs de maison et 
de ceux dont deux chefs de maison se portaient répon- 
dants, s'étaient partout formés pour la défense du sol 
national, et le gouvernement anglais avait déjà imaginé 
pour lui-même ce système qui réussit si bien plus tard 
en Portugal et en Russie, et qui consistait à faire le 
vide devant les troupes d'invasion en se retirant, et en 
brûlant et détruisant tout ee qui ne pourrait âtre em- 
porte, avec promesse d'indemnité aux particuliers pour 
tout ce qu'ils ne laisseraient pas tomber aux mains de 
l'ennemi. En réalité, les  bruyantes démonstrations du 
Souvernement  français avait   pour but de masquer le 

épart de l'expédition d'Egypte qu'on préparait alors en 
secret à Toulon.. . 

Aussi on accueillait les projets les plus ridicules, et on 
donnait par exemple la publicité du Moniteur à l'offre 
d'un nommé Thilorier de construire un camp portatif et 
une mo ntgolflère assez vaste pour le transporter en An- 
gleterre. On avait cependant, afin de donner quelque 
corps à .ces apparences, fait construire au Havre et à 
Cherbourg des bateaux plats qu'on appela « bateaux à la 
Muskein n parce que c'est un Anversois de ce nom qui en 
avait r.- nortô le modèle de Suède, et qu'on l'avait fait 
capitf te vaisseau «n lo enargîant de di igor l'opr-ra- 
tion ; ou lé.-olut de les employer à reprendre les iles 
Saint .\tarcoi.f dont les Anglais s'étaient emparés et d'où 
ils interceptai nt )ts commnnicaiions entre le Havre et 
Cherbourg. 

Muskei.i sorti du Havre le 7 avril rencontra le soir 
dans le baie de Ca'-.n deux frégates avec lesquelles il en- 
gagea un c mbat de huit heures où, grâce au peu d'élé- 
vation de ses bateaux, il eut beaucoup moins a souffrir 
que l'ennemi dont une frégate s'échoua un instant" mais 
à l'issue duquel il fut obligé d'entrer dans l'Orne pour 
se mettre à l'abri. Après un longjblocus i! réussite trom- 
Êer la croisière et à rond ire ses bateaux au port de la 

[ougue, où il retrouva ceux, que le comre amiral La- 
crosse venait d'y'fsirfe arriver do Cherbourg, ainsi que 
des tronpes d'embaquem^nt. 

On attendit un calme plat qui, en interdisant aux An- 
glais l'usage de leurs voil- », permit auxbateaux frarçais 
de se diriger à la rame sur les lies Saint-Marcouf, qui 
étaient à 3 lieues de là, et le 7 mai l'expéunion partit, 
emportant 800 hommes de débarquement, Elle échoua ; 
le feu de la flottille ne put éteindre les batteries des 
iles, les canonnières jetèrent l'ancre trop loin de terre 
pour protéger efficacement les bateaux plats, dont ''"" 
Fut coulé, le débarquement ne put s'en*ect»<»- 
quelques pertes sans importance. *' ' 
Anglais ne rendirent les"- et a^ 
à la paix. & -aaHut rentrer.   Les 

- -«« Saint-Marcouf qu'en 1802, 

<mm///i!h 
Eaux Min"* «ai'■ admises dans les Hôpitaux 

SOint-JBO/l. t Maux d'estomac, appétit, digestions, 
impératriCBl Eaux de table parfaites. 
PrêClBUSB.  Bile, calculs, foie, gastralgies. 
RlgOlBttd. Appauvrissement du sang, débilites. 
DÔSiréB. Coatipation,coliques néphrétiques.calcula- 
MagdelelnB.  Foie, reins, gravelle, diabète. 
Û0i7lintQU8. Asthme, chloro-anémie, débilités. 

Trti %grtt*Am à boire. Vie B"* pir jour. 
SOCIÉTÉ attiÉRALEdM EAUX, VAL» (ArdeOtM 

26211 

ADRESSES   COMMERCIALES 
de  Roubaix-TourcoiBff 

533<13ltl*   t.WiXIUl. UUAPSIitiSSIS 1T DlTlW 
ièr Le • JOURNAL   DE BOUBAIX»   publie   régulièrement,  dans 

grande et dan» sa petite   édition,   les adresses  des   principaux 
fournisseurs   d'articles de mercerie, lingerie, chapellerie, etc 3 

Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris .des glaces.— 
Paul HONOHû, rue des Fabricants, 28. • 

LE MARGAUX-BIJON 
Est un vin fin nalurel de BoroV.. «, vieux en bouteil- 
les, qui se distingue par une sareùr délicieuse qui lui 
est propre. Comme tous les grands vins girondins, il 
est moelleux, velouté, tsanique, mais il a sur eux 
l'avantage de pouvoir être vendu la moitié du prix de 
sa valeur commeroiale, étant livré exclusivement par 
le propriétaire. 

„ . 127 fr. la cause de 12 bouteilles. 
Pnx"--J50fr.      ^— 25 — 

Franco de tous frais, en gare destinataire. 
Un double échantillon est envoyé gratis et franco 

en s'adressant à M. HENRI BIJON, propriétaire, à 
BORDEAUX. 26267 

BULLETIN INDUSTRIEL 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHÉS D'ORIGINE 

Richemond, 5 mai. 
Laines anglaises. — Qualités supérieures 9 l'2 

d. la livre; Holfbred 7 1\2 à 8 d.; Ecosse6 d. 

VIN NATUREL 
de SAINTONGE. Récolte 1890 

JWpeme&t» DON, ma 32, Paris 

épôt ;Gert.tx:•. 

D'ASPE_RGES 
Arrivages tous les 

d'Asperges d'Arpteuil 
JOLI: S 

de KAIN 
de COVRTBAI 

de LAON 
de   6AND 

Spécialité d'asperges pour noces et festins 

éPICERIE UNIVERSELLE 
Place   «3.TX Tr-iclioii 

.       BOUBAIX 53352-26572 

GRUSON 

•contre 
'   le' 

Les Coffres- 
Forts 

NOUVELLE  FERMETURE! 
Fabrique et Magasin, 21,   Rue Royale. 21, LILLE. 

24953 

tout- en 
blindés 

fer  et 
d'acier 

BULLETIN FINANCIER 
Paris,6 mai.— La baisse des fonds Russes etla faiblesse 

des bourses étrangères continuent & influencer notre 
marché. 

On s'était depuis si longtemps habitué à la hausse que 
cette réaction trouble tout à fait notre marché; sur nos 
rentes c'est une véritable dégringolade. 

Le 3 0i0 est à 93.80. On finissait hier à 94.30. Le nou- 
veau fait 93.30. Les actions do nos grandes sociétés de 
crédit sont relativement fermes. Le Foncier est a 1245. 
La Banque d- Paris à 800 fr. Le Crédit Lyonnais à 770. 
Bonne tenue de la Banque d'Escompte à 477,50. 

Les fonds étrangers sont très faibl'.s naturellement. 
Les places étrangères cherchent à vendre chez nous. 
i'Italent est à 93.37. l'extérieure est à 93 3[4, les fonds 
russes sont, en pleine débandade. 

Ea Banque, 1alpine résiste bien au recul général, le 
Laurium grec est a 163,75. La part du crédit provincial 
à 12 fr. La baisse n'a pas de prise sur ce petit titre, 

DS LAVIOERIE, 22, place Vendôme 

MARCHES D'IMPORTATION 
Anvers, 8 mai. 

(par télégraphe) 
En disponible, il a été traité  64   balles Plata et . 
Australie. 

Le Havre, 6 mai. 
(Ds notre correspondant particulier) 

Laines. — Marché toujours très calme, et la 
cote de ce matin a été laissée sans changement. 
Hier on a émis 2 nouvelles filières et il en restait 2 
anciennes, mais ce matin il n'y avait plus rien en 
circulation. 

Cette après-midi, la cote a été laissée sans chan- 
gement, marché soutenu. 
.. A, terme on a vendu 50 balles dont détail suit : 
25 balles Buenos-Ayres sur juillet à 162; 25 balles 
dito sur août à 163. 

On clôturait comme suit : mai 161, juin 161.50, 
juillet 162.50, août 163.50, septembre 164.50, 
octobre 165.50, novembre 166, décembre 164, jan- 
vier 162, février 162. 

MARCHÉS DE CONSOMMATION 
KOTAUME-DNI 

Bradford, 5 mai. 
Laines. — Le ton du marché est sans change- 

ment appréciable. On constate la même réserve 
chez les consommateurs qui se couvrent seulement 
pour leurs besoins immédiats, dans la pensée qu'ils 
pourront peut-être obtenir des concessions en atten- 
dant. 

Tant en laines coloniales qu'en laines anglaises 
des quantités importantes sont consommées et les 
détenteurs ont confiance dans le maintien des prix 
actuels. 

Les quantités d'^ peignés offertes à la portée du 
peignage augmentent : il en résulte un peu de fai- 
blesse. 

Les croisées et les laines anglaises sont fermes 
comme prix. 

Fils. — Les acheteurs pour l'exportation ont 
quelques ordres en mains et ils so t assez occupés 
avec les livraisons des récents contrats. Ils ont des 
petites quantités à acheter de temps en temps, 
mais ils ne peuvent obtenir de concessions sur les 
dernières cotations des filateurs. Il s'est traité aussi 
quelques affaires en fil mohair iui mêmes prix que 
la semaine dernière. 

Il y a une bonne demande pour le commerce du 
pays et les filatures sont actuellement assez bien 
alimentées. 

Tissus. — Les fabricants restent assez bien ali- 
mentés tant pour le pays que pour les marchés 
d'exportation. Les fabricants de draperie (icorsted 
coating) tendent beaucoup à varier leur produc- 
tion et à l'adapter àla demande restreinte. 

Dans Jes autres genres il y a un bon courant 
d'affaires. 

BW 

MARCHÉS   A. TE RME 
.Goiors   cLu. JVTeLi    XQQ1 

i 
|«> 

i ma»* 

cél*» 

i e   en l'égiis* 

. a*~ /^fi*ÊH-a«OURBE.UBL   12,   rue 
„l!2LhY^        Roubaix,  soucieuse d'être   toujours 
aflrtMJle à ses clients vient  d'appliquer uû  nouveau 
système pour la vente des oignons de jacinthe.,  tuli- 
pes, etc. On peut dès aujourd'hui  se  ren- 
des fleurs que l'on pourra obt»—• -        ^ eofflflte 

—»r «et. River .en  Aehe- 
..«•wtev"» le§ oignons, à  fleurs que 

.       . - effet une collection de fleura  coupées 
—»ilanV«S.jI™°J*noas, ne trouve actuellement exposée 

^•dju- 
ainsi. 

Dn Obit   solennel   anniversaire    r 
î-aintî-Elisabeth, a Boubaix, le mard  ..^J1 

pou le repoa da l'âme de Dame P      X- ** 
âeM. Arnould-Joseph   QU1EV y<* ,, 1XQ, 

ÎS^f^f^?. —v ^T*^'   lécéd*» * Boubaix, le S 

Autel -*itl«„,   '•", - "    '.:*""< = *< »e trouve  actuellement  exposée 
,r ^."«i*??,!!?*?1   annivewairé   sera   <■••"! J ■■* n«»«■ de la rue de la Gare. On v cbmntë ni» de 

MOIS 

de 

LIVR4r«"-- 

LEIPZIG   % 

(par vois télégraphiât*) 

TYPE B 
Buenos-Ayree 
B d'Anvers 

que l on pourra obt 
tant au mois de ser>*« 
l'on désire. *• 
S"« " 

--«   1    «)   1891, a   i3  he-_ ^Tapi?nr'   *  Roub 

m*re !a 8te-Brii4î° rï:   "ï"1"*"» «°* SaSmïïR,'^.' ««-BgH«,e. Leâ 
Hasreçude  leHre.   ~ 
sent avis comme 

TYPE  C 
Rueoou-Ayra» 

M d'Anve'"* 

BBÏMS 

{par voie télégraphique) 

ctflnAnda la Plata et d» rPtug^ay 
t>«lF»és d'Aoïtralte) 

LE HAVRE      ANVERS 
par téUgraphe\par  Ulégraph* 

B.-Ayre» 
Prima, courant' 

34 0/0 

-..-. 

:.s- 

"■ 

*    »"JM  ^  -*  ^ > 

M. Lumée de son initiative et ëspërer auV lfl „„KH 
iroubaïaàen saura répondre à cet ipplï q       " P°bh 

r «îfr'Û?? "*?**■•*•*? * ftg* tisiteurs 
^Taffacteux. *&>«! 

Janvier... <., 
FUvfîter  
Mars..;,... 
Avrifcviv^;. 
Mai......:. 
Juin.  
JuiMMâ..... 

, ^-nwbrv.... 

NoveJ"*1? " 
«écembr*.. " 


